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nuant ainsi leur vitalité elle diminue par le fait même leurs 
moyens de défense.

Comme on le voit tous les efforts du chirurgien tendent à bien 
faire le premier pansement, duquel dépend le plus souvent l’avenir 
d’une plaie, et à conserver autant que la chose est possible, les 
membres atteints de grands traumatisme. De cette façon on a 
sauvé la vie à un grand nombre de blessés et conservé des membres 
qui paraissaient complètement perdus.

Malgré toutes les précautions, malgré tous les efforts du chi­
rurgien, il arrive que l’infection de locale qu’elle était se généra­
lise et mette en danger les jours du blessé. L’amputation apparaît 
alors comme la seule et suprême ressource pour sauver la vie du 
malade. Ici les risques seront moins grands, le blessé s’étant remis 
de son shock. Au lieu de faire une amputation typique, un beau 
moignon comme on serait tenté de dire, on ampute à la méthode 
arabe, c’est-à-dire qu’on incise perpendiculairement au membre, 
la peau, les muscles et l'os; on ne fait ni suture, ni drainage, la 
plaie opératoire largement ouverte se drainant d’elle-même.

Ce procédé vraiment court et simple a donné de très beaux ré­
sultats; ce qui faisait dire au Dr Legros: " le vieux procédé bar­
bare avait du bon puisqu’il est des cas très nombreux en ce 
moment où il constitue le véritable procédé de choix. "

Le seul inconvénient qu’on peut reprocher à cette méthode, 
c’est qu’elle expose le blessé à subir plus tard une intervention 
afin de faire régulariser son moignon. Mais un tel inconvénient 
est largement compensé par les avantages de la méthode; et de 
plus ce sera une intervention bénigne, inoffensive et le malade 
sera dans d’excellentes conditions pour la subir.

La gangrène simple et la gangrène gazeuse se rencontrent assez 
souvent comme complications des plaies septiques. On en dis­
tingue deux sortes: la gangrène diffuse et la gangrène localisée. 
La première très grave emporte d’ordinaire le blessé dans l’espace 
de quelques heures ; l’autre qui n’a pas de tendance à la diffusion 
est relativement bénigne.
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